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î Ed f dd feet he : 5 hi Bj DA ' EA oe 5 ke RE ° 
‚de nos biens fonds: OT es ‚| neur de la provinee a fait connaître -gu-ministreet que S. Exc. 
‚__Nouseomnaissons à Amsterdam, le propriëtaire, d’ une maison, | croït fotidóds, sbrit'eause qeel'on-a'tjourné la con vocation des 


Aaquelile ® été imposée annaellemeut dans l'impôt foncier. «_\\étals provinciaux. 


art des réclamations contre le projet de loi financier De 1812 à 1816 pour une sommede. ……...... fl. 446. |. Leministré a ajouté, qu”il n'entre pas dens le système da 
Hes propriëtaires de biens fonds. Un membre de la se- WIBITA 1822 ot O4 own tea... 38 go'ivernement de s’inimiscer dans les élections. S'il existait 
bre, M, Backer,a dêmontrê que la protongation d'un | , 1823 A 1843 » ce be tabe ee er oe 1266 chez noùs des partis politigthes, a dit le:ministre, comme:en 


mor: qui finirait par zous mettre dans P'impossibilité 


0 SE ‚| Frânce ’ét én Angleterrc, le gorverncment, comme reprêsen= … 
hah Or, eette majson a rapporte à 
tod engdgemens-gnvers les créanciers de l'état, ne ‘arg 


ii » 4 : 
Lt Q à a propriëtaire. B a “_ [tnt un de ces partis, anrait sans doute exercé son influence; -: 
De 1812 à 1816. ..... us ope fl. 1,000 de lóyer. maïs en prêsehce du systèthe enì rigneus ici, je me suis toujours: : 


Fak@rent fatale pour les rentiers, mais qu'elle préjudi- sAMITAEOMB tn arne Keren ank TE 1,200. "_ scripuleusemtent abstenu de me mêler te moins da monde des 
ds les Tortunes.C'est notre créditqui feit afduer \'ar- . 18231838... en 1,400 « | êleetiûrs. Jusqt'ici-d'aitleurs le-gouvernement n'a pasen des 
uger vers notre piys, et augmente ainsi la valeur » 1989 à 1BWA. an ee ee 1600 » motifs d'en craindre le résnltáf. 
já AE _ Enfin, le ministre de \'intôrieur Á demandé, st de V'aveu mê- 


jbebs, foncières.: Les passèsseurs de ceg hrens/amt:} «: me persun è Lont êlé taxé 
hehe, longibren, Laa pafeêssenr; (5,001 La intime personas rue iid } wrede. gkamhre, ortupée depuissi longtempsde Yexamen d'un 


ie : ät.à …e ‘d ° ifices qui, réstóù Ek ‚ BN EME - e n jk ox zie hnpe ny ZE pe en 5 s sa EE 
nt intórát.à s'imposer des sacrifices qui, Apréstóùt, | nnellement dans Fimpôt foncier : njet hérissé de difficnltés, il seraït bien’ sóinhättille, : getild.” 





nés qu'à les próserver d'une charge bien autrement Del8 16à 1824àf293, tandis qu'elles êtaient louöed. 5 Fi 1336, meribwe fiduvelldtienttéln et n'äyant pas én le temps de se pró-«: 
úlié defle résultant de la loi. ke » 1825à1832à-275, ». 2 em -15085'| parer aux finpoetikosjtisdniseioss du projet finaneier, vint prén- 
Pier a déclarë aussi, qu'il avait examinéaveclesoin | , 1833à1842à-196, » — » ' rp 2 1646. | dre place däns T'agsetblée, va moment où wne'seule voix pet 





iforteinent dans la balairce des dêtibórations: 
8 - — enn ae ns à - en 
‘A la séance d’anjoard'hui, MM. Mutsaers, Corneli, de Jong 


Rsypnleux les différens projets financiers qui ont été | Il est'bon de se vappeler ces faits, quand detoute part on nous peser s 
jaurs-ci, mais qu'il n'en a pas rencontré un seul | raitran tableau si effrayant des saerifiees qui sont demandés aù- 

0 pan ddlmissible: Ges projets, il est vrai, contenâient jeurd’hui.Certes, cés sacrifices sont très-grands,maisil nefaut pas òt de Man. ont: pärlö contre la loi, et MM. Brouwer, Uitwerff 

esitions moins onéreuses pour les contribuables, mais Ì | ‚u’on Casse accroire à la nation qu”ils'sont uniquësetsans pareils | o,, fp Det 5 $ k En 

he vai en : ri. aart nde Ee d wabe. P Sterling , Boreel et Van Ryckevarsel pour 8 

vait aucun qui n'augmentàt pas les charges du trésor, | dans notre histoire. Quand on. pense, ainsi que M. Backer l'a si Ee ae er LEE RE: 

Ne 1 Eed fre 1 sctive d’ 5 dn Ee MA EE A „Les débats seront continnés ee soir à sept heures et deinie. _ 

9 te projetdu gouvernement oltre la perspective d'une | pien faitobserver, combien la prospéritó publiques’estaccruede- En 
anuelle.de denx millions. RE EE puis #804,si l'on ajoute à cela lebonheurde posséderaujourd’ hui. ‘Par un arrêté, datée du 18 de ce mois, n° 80, le roi a atcordé 
är encore rappelé, qu'en 1803 et 1804, la nation | on gouvernement stable seus'une dynastie au' sort duquel toutes | à M. H. van, der Burgh, et à sa demande, dêmission honorable 

e le in tijde ® are denmi: pour cent sur les posses- | „os destinées sont si intimement liées, on ne saurait eróireque la de ses fonctions de président de la commission de Vinstitution 
de 2 pour Geht sui les revenas. Ce dernier impôtfut | nation ne s'imposât temporairement avee rósignation et patrio- de ab ponen nd ree M. le en A.G. À. 
fnar un terme de 8 années; 3° de 5 pour cent sur lesre- | isme, des charges si infórieures encore à celles qu nous eùmes van Rappard, diwerteur dis cabinet da roi, et le plas ancien 

bli de5uis 1798 de 25 bea: cnfin 4° |: ir ‘nde EE KEER 15 | membre de cette commission, a été.nommé à la présidenee. 
bli depuis 1798 paur un terme de 25 années; enfin 4° | à sapporter, aux épòques-de doulouzeuse mêmoire citées plus | On 
gent our dgs propmiètés, par forme de don gratuit. Er, haút ;époques où Îa ruine-des propriétés privées marchait d'un „La cour provinciale de la Hollande-Méridienale a prononoé 
ptateueed'wirès bien fait remarqnuer, il ne faut pas ou- { pas égal avec ladécadence politique-de la hation, et où un fari- {son jugement dans l'affaire de la fille van Harten. L'accusèe, 
1 Guitél Me pt ovimebs ‘êtaient déjà surchargées dans ce tôme de pouvoir, sans dignité, sans influènée, sans stabi lité, ne Î ‘prévennecomme on sait.du triplc erime,d'assassinat, d'ineendie 
d saps oidinaires.” La Hollande seule y eontribuait semblait établi, que pour nous trainer à la remorque d'un état: et de vol„a étá aequittée, du chef d'assassinat, par suite del’ ab- 
Rie-somme de 20’ milligns par an. Nos ports êtaient en | stranger, et próparer le moment fatal où tout ce qui nous res- red Kd eri nnen ia di ape a hert bd 
een este iiention nweo celles de ket ied hid hbe so of 'ckefsd'a ation, il.n'y sera pas donné de suite, attenduque la. 
e d an. CODHOrLEp ‚Je lie SBO ANC OONEn dE nOE teit encorode proipêrité matérielleet d'indépendancepolitique, cour a déclarò la fille van Harten atteinte d'aliènatian mentâle. 
ie la guerre, nqus.nvart lalssbes, était interrompae, ou | serait engloutì par l'abimeque nos diseordes intestines avaient | Toutefois, elle a étöretenne-en-prieon surleróquisitoire du pre- 
ue des pêrils et des pertes. ____ } creusé sous nos pas. LP jo Mode cureur-général: «adres 
kerons éncoré à ce qu'a dit-M. Backer, à ce sujet, GO nn Pe Par ï np EE s 
ter janviër jusqn'an 31 décembre 1795 la senle En présence de cértáïnes manifestations bien imprudentes, |: ‚Hong AopreN nin tables af eintre tE Kanter dl bet. 
EE Ed: “ndin as ; En E . - Ee OEE DRR „ei, fart l ACUISI € behe hie os 
jé ® de Hollande a payé ch impôts or dinaires et BERROE 4 bien peu en harmonie avec in na de patriotisme qui [te ville. Ge tableau reprèsente une vue dela vieïlle gtise de 
Sommede. …… see eee: fl. 33,784,527. les accompagnent, nous. appe ans. Ì attention sur es paroles ‘Delft et nae partie dà V'anicieané cuur de Guilldume IL. S. AR: 

KEE EE KEN EAN 61,758,731 | vraiment dignes. d'un citoyes hollandais, prononcées par an | l'a fait plarer dans la salle d'audience de 1’ Académie-Ro ale de 
lb de eeen ae ee ee «  43,662,849, | membre de lageconde chambrd M. Modderman, qui, après avoir, Delft,qura déjg èté dotéed’unma nifi jae portrait de Guillaume 
ee NE: | développó avec énérgie: les rfisons qui s'opposent à ce qu’il le Taciturne, peint par M, Schrai it de: elft. Dar sait gas S. A. Re 
B Total en troisannöes. .. « f. 159,206,107, | egdpdo son suffrage an proje, a terminé ainsi son discours. ‘honore de pn tons les jeudis, lef teurs det deadérnie , 

tree provinces ont payö pendant «Mais si la majorité adopte le projet, F'impôt-devra être mis à placée sous son protectorat. dd 
Ree een en Kee fl. 105,000;000.. » exécution, et je caurberai respectueusement Îa tête, carla vé- 
» ritable liberté consiste à se soumettreà \'autorité de la loi et à 
» obéir en cselave à ce qu'elle ardonne. » 






















” Leshoûvelles les plus récentes güre nous recevons sur la santé 
du rot de‘ Süùète, sont da 13 de cc mois. La même inqsiétade 
continae à végner sur l'état de l'augustemnalade. Voici da reste 
le contenn des derniers bulletins::: mijd ed 
_ Du 12. S. M. a passé une neit des plasagitées, ats’est plaint 
sans cesse de fortes doulenrs au: pied. Nonobstant ces. gran- 
des sauffrances, elle s'est fait lire les dépèches q:ri étaient, arri- 
vées ainsì que les joernaax. g Ee dn 
Du 13. Le rei a pris hier quelqie nourritgre et inontrait en- 
core ce matin qrielqueappétit; mais la nuita été aussi.agitée 
ne la,dergière, et l'état de S. M. est le même qu’ hier. 
_“L'Aftonsblad ajonte à ces bulletins, que les forces de S. M. ont 
tellement diminuê qu'il lui est même impossible de se retenrner 
seule danse lit. 


Shit Tôtal. «..…..…«« «« fl. 264,206,107. 
Tait 83 millions pár an. HEEL LERS en 
AE OE: ee 5 . DN li A y 5. k - 

Ant une époque où tout tombait en déèaderee chez: | _ Dans ane dés“dernières séandes de la seconde chambre, un 


ten 5 ‘ 


où la, populatsun, de, pays était d'un tiers ‘moindre' honorable membre avait manifesté le-sonpgon, que le gouter- 


lerd*hui, le.budget des dépenses poirt 1799 fidhtait. à | nement ne faisait pas procêder an remplacement da comte Van 
TIA. Etremarquez que les frais.de jriatice su pportës Ate big: pi Eee ard „Augwentef dans la chambre le nom- | 
jp: : bekt ed pe des adversdireë de la loi. an Ee EN 
gern dt on | nehme inder iter te veer 
a cit qu'il s'agiésait de couvrir en F809, passait 62 | «on était contraire à la vérité, et que H'ôleetion d'un nonvean 
Sp auxquels il fallait ajouter 50 millions de déconvert | ombre en réinplacement du feu comte Van den Bosch n'a pas 
208. Annécs 1806, 1807, 1808et 1809. | èté retandée pâr le gouvernement. Des circonstances lout-à-fait, 
MSbane preuve, frappante. de Vaugmentátion de Ja valeur indépendantes du gourbnnement, cinconstances que le gouver: 


ESTEN PLOT: B 44 
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ra ar …_ ren STEEK " „is bier d Rit re WAE Ph Fol nt WE. Bo BON Sa : " hl ERR Me Rn je k 
26-25 fév.ASAA,| nier et les dragonniërs sj terpetierai-des cärgeisohì de eire el de miel, de qua- j daa, oi etrêten-vans lt Vof projets d'amour? Temtôkndtw euasier tonitden: 
naal de Lallayc. 26-27 fév. 18 ad. : kité snpérickre, au Malabar, au Coromandel, au Japon, à la Chine, aux îles de Ì tiellementavec le capitaine Jonathen, le seul beau-pêre que Dieu ait mis au 





ed Amal. 
, Wise: Oee é 


Hoos LA FLORIDE. * 


la Sonde, à la ville du Cap ; j'éleveraï le modeste commêrce de Jouathen à des 
E_proportions colossales, redoutant fort pen d’attirer des flnttes marchandes 
à ma baie d’Agoa.Jelerai ma fortune enfin,et la fertune d'un autre pard es- 
| _suste marché. Que dites-vous de de inan plan, mon jeune Frangais? rn 

Lorédan baissa les yeuz et garda quelque tèmps un silenee médiatif; puis il : 
renoua ainsi l'entretien, } 

Vous êtes libre de toute affection, vous, Edword; si vons voulez tenter 
votre destande en mariage, amen empêchement moral ne vous retient, 

— Meisje ne vens demander peregnae en maridge, mof très cher Lòrédan ; ; 
souvenez-vous que nous avons fait, úrde sypposition. Ret-ée que je dúis amou-' 
reux de miss Elmina? EE : î 

— Vous abhorrez done le mariage, sir Edward ? 

— En voilà d'un autre! Moi, j'abhorre le mariage! Que de calomnie! J'ai 
failti me marier trois fois St 

— Oui, mais vous êtes resté gargon, sir Edward! 

— Parbleu! je crois bien… dès que je me présente pour épouser une fem- 


dixième degté de latitade: Dites, y a-ttil uia-mystère demestigue là=dtssons ? 

— Pád le moindre mystère, Edward ? Le capitäine-Fonathen parle trop chai- 
rement, et son visage soúcieùx parle’ encore pltts clairement que sa: konche. 
Notre préténce ici commedte à lui peser beauteup. Xl lance gù et là des mots 
d’une.franchise toute navale, et qui sont, hélas! très-signifcatifstsSur fols 
"Willy fui donne de vives inquiétades, — Je ue reconueis plus: we Willy, 
me disaitsil, là ; il néglige ses travanx, il rêve les veyages teistvinn set boos we 
Yous partivez, je cräind.bien de ne pouvoit le'reteniëe, 

1 torédân; je suis döcidé.… Pendant qeathytiewjeurs Pal ‘balancé, mars 
après ce que vous venez de me dire. je n'hédite plus. Tous Tes plans que j'ai 
formés. pour vos intérêts sacrés, Lorédan, sont renversés si nous partons trop 
(st; il faut doncrester à Aa Flaride, d'où l'on veat nous exiler. Nous resterons. 
_ — Et que ferez-vous, sir Edward ? : 

— Je me dévoueraî. 
=— Vous demanderez miss Elmina en mariage? 5 
—Jeferai plus que cela, Lorédan:; je vais me rendre indispensable; à'dater 


ak biz: 
hed) | . deit es 
9 tag te ee 


ge 






1 Une nufé africatne. | 
vatd prit lebrasde Lórédan, avec la branquillitá habitnelle de ses 
Bt desa párole, et iui dit, dece ton distralt que donnent l'en- 
B5ericd de tordteprbdceupation sérieuse: In Ho; nn 
Élmina est ‘adetable et blen: dangereuse ; Je ne saiepaa, Lorédan, ce 
gaten le plas, datib eevidésert, des yeux d'une panthêre. ou des 
EUR eten d „Ts Tuisáient tuntêf, 1k,-sous cet arbre, quand Nizam, chantait, : 
agt Tie Avec un rayonnemènt #i vif que, daan un. moment de distractian 
to Îlle pensée, j'ai été tenté d'aller rafnäbóer ‘deux étoiles tombées du 







el ie 












"8 ind ah: Jee ì__| -me, un autre l’épousetavent moi ! C'est une fatalité! [l yades destinées comme'| de ce soir, sous le toit de Jöfiathen. Gagnons da teraps; e'estdtessontich. Vous 
Ah ed, dit Lorédan avec un éclatde rire faux, vous parlez comme Île | cela. J‘avoue pourtant, avec ma justice ordinaire, que je doisà ce triple échec, allez me voir À l'eitvre, el vótrs me tomprendrer. TEEN: 
‚SUne nuit du milieu de P'étd, de wotre grand poête- William. Ordinaire- | conjugal-ua benkeur inouï de voyage et de navigation. Les naufrages, les if =| — Expliquez-moi votre idée, mon eher Bdward, nous la petorons ensem- 
‘QU3 êtes rilus naturel dass vos plirases;etje-ne vous ai jamais vura- | cendiea, les duels, lee tigree, les serpens, les bandits ont taujours respecté en; | ble. i8 en A: bi ethers Nee 


— J'ai tout pesé… Croyez-vaus donc, Lorédan, que les soucis de Sanathen 
m'aient échappé ? Cela se-èericoït. Un viëkltard uses Habitades domestiques, 
“áaxquelles il tent eómme ä-uhe secomde religion, Il feat: convenir que mous 


-moî ’homihe toujours palheureux dans ses amonars, et assuré à la campagnie: : 
-d'assurauces du Ciel, contre toutes les pgrfidies des animäux et des élémens., 
Lorsqu'an coup de foudre va,me-frapper‚-on dirait qu'une voix s’écrie : Res-. 


K ä $toilas. Sériez-vous amoureux de mibs-Elmina, per hasard… 
ierst-chor ami:, je donnerais le:cinquième héritage que j'attends de 
Ie tante poúr'être amoureux de miss Elmina. itn TEE 


del Hèla Vous doniduirait-iP-voyonsP … ‘pectez cet homme échappé à trois:mariages! Et la foudre m'épargne et tombe: } avons tout bouleversé ici en arrivant, Le bon Jonathèn est-dépaysédaas za pro- 
ee appr nderais ‘en mariage au capitaineJonathen. gur un voisin marió. Je'conviens, néanmoins, que certaines circonstances im- | pre maison: Ce soir encore, sar velte terrabse; les jeunes femmes et les jeunes 
RES Pe Á RORE pórienses détermineraientun mariage dans ma maison. Par exemple ici, je ne: | gens ne ir ont pas adresdé úne seule fois fa pardle; il ne sait vraicsentàquelle 


cause attribuer la conduite nouvelle dela-niëce et du neveu, Les oncles jev- 
nes ou vieux sont plus susceptiblesqae des pêres : ils s*ieritent de tout; Croyez- 
vous done que ce soit éhose facile de remonter le moral-du vieux éapitaine Jo- 
nathen? Sì je vous ehargeaeis de cette -besegne, vous dormeriez votre démis- 
sion avant même l'essai. Croyez-moi, Lórédan, ceux de votre pays n'entendent 









8 Wo Jo oraindrais que le roi des Makidasne me Penlevât demain. serais pas très-éloigaó'd'épouser miss Elmina; en voici la raison, elle est. 
El git tatoug qui adore tes Manitous! E ven 2 |” toute simple. Un célibataire peut garder sa position égoïste à Londres età Pa- 
Md à ple: ‚que voulez-vous qui miss Elmina épouse dans ce désert? | ie, gans nuire. qu progrès de la civilisation, les zéros s'y allignent avec tantde 
ö nk 8lléd'autfes figuúres humaines que celles de son oncle et de | vitesse: gur les registresde.l'état civil que l'anijéabsente n'est pas apercue. 

anit Evident qa’à l'extrémité, elle épousera un prince tatoué, ado- |. A désert, c'est différents: ges prenijers. cjtogenaont un grand devoirò rem 
EL pe Sus, DR plir. Dans le paradis-terresire Adam g'gurif,pa rester gargon sans nuire aux 


mn U bien! Rie: : iaer on an, L £ rien à la cofonisation… Encore un mot, Lorédan ; deniaaderez-vaus en mària- 
er tiet enen den suppose un instant le mari d'Elmina; quel | intérêts du genre humain: Je vousafärmedonc que, l'autrejour,j'ai pense au | 60 Mitte hik ET per gier Sike 

an She Hivverkd Enerez-vous ? in Ni ‚| mariage sérieusement; ce serait man quatrième essai en de genre: et je ris- — À qui id Eh a sie er! En Ka 
rt : versi ali coinmetce. Je déracinerai des forêts.de campêche, qui queraie encore une tentativesl Je ne craignais de trouver, entre Ims8 Elmina — Parbleu ! à elle-même ? elle est ga seule parente ici ! BE 






— Ëk biea! dit Lorédan avec-un soupir, cette denhunde a été faite anjour- 
d'hui. : 


Ì PEAT RI 8 . . . P . . Ee 2 
& oe belles fe dans ta presqu'ile d’Yucatan; je moisonnerai les ébé- | et mai, quelgue prince Makida, portant des anneaux de,laiton auz narines et 
=- Vous soupirez en disant cela?… Oui, je comprends… votre mariage ne 


yer 0 deux couleuvres tatouées en sautoir sur les bras. Vous concevez que cette fois 
OE band de La Faye d*hier. F Phumilation serait désespérante, et je n'y survivrais point. Mais vous, Loré- 


' 





On écrit de Alavii“gue le 15’ detobre dernier, un duela en 
Bien. à Buitenzorg, entre M, Brest van Kempen, commis à la 
moordt E Baperte, attenderen 
gouverneur;gênéral s:leupreesier, atteint dela balte de son ad- 
versaire, eòt. resté’ mópt sulriplace. Le lieatenant-man Gap: 
ges témoins, tè captaine GAD? et le, Köktehafl) Ardpöâh st 
trouvént ‘éh ‘ötát HP Arraatheiei à Bataviâ, Il patëit quê® 
une affairg d'arooar qûip dongg lieu:à ce &plorähle duêk 


Le, cansul,d; Kepagne vis, 
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àe, 


en eee eee 








ÁAmsjgrdam faït pablier un avis, pb F 
informer le eaamercegue pav. suite des désordres qui ont éclaté 
à Alicariteet à Carthagène, ces deux ports gont déclarésen état 
de blocus, jusqu'à ce que l'ordre y soit complétement rétabli. 


an ROET ien ETET Ee LE mar: ETKA ETE FS GN TEL 4 arn XK 
La: haute, Hiâe getmanigue ayant arêto, par zósol utionde 
-30 octobre 1834, que la nomination des juges composant le, Lri- | 
tbunal d'arbitrage, ;appelé à-statuer sur; les differendsentre ‘les | 
:gouwnernewmerizet leurs états, serait renou velde töug jes, trois ans, 
‘une (liste de ces juges, nammés pour lg; période trienna]e. de 
1844, 1845 et. 1A46, a été prósentéoà la Diète,dans Ja 5e.stance 
fédérale diì 8 de ce-mois, et: il a été. opdonpé que cette liste ser 
rait portée. à la eonnajssance.du publigs Ont, été. nommés pour 
le Grond-Duchó de Luxeubourg MM. de la Fontaine, gduver- 
near de grand-duché et, Willmar ayoeat-gónéral ad interim. De 


… » Bejet de Ia motion de lord Rassel. 
Dans Ia. söance du, 23,-de la, chambre des communes, 0’ Con: 
nella pris ka parole, Dans un discours très-étendu iÌ a fait un 
sombre tableau de la situation actuelle de Ì'Irlande, et a deman- 
dé qu'il fût accordé aux Irlandais Ies mêmes droits dont jouis- 
sent les autres sujets du royaume. Sir Robert Peel a répondu 
qu'il y avait de l'exagération dans ce que M. O'Connell venait 
de dire sur la situation de \’Irlande. Ila déclaré ensuite vou- 
doir maintenit intacte l'église dominagte, en gjoutant toutefnis, 
qu'il n'entendait pag exclure pour cela. des réformes en faveur 
de ceux qui professent la, religion catholique rofnaïne. Sir Ró-’ 
bert Peel a enumêróé à son tour tes imiiriënses'dactificds:que1l"An:' 
gleterre a"döjà fdtts'ähns le but deprveiiir à qne ttón- pbes 
intime aveel’Irlande, Il a conclu au rejet de la motion de lord 
John Russell, quîimm diatemént dprês' à'êlé mise aux’ voi et 
rejelëe par 324 voix contre 225. Ce qui fait uhe riitforité de 9Ó- 
voix en favenr du minústêre. … en 
Affaire de Taïti. — Interpellations: aa parlement, 
: ee Sk anglais. ct S 
Voici un nogvean sujet d'embarras pour le cabinet frangais. 
Sir Robert Peel et körd Áberdeên ont été iriterpellés jeudi, 
Vun aux counties, 'sitre à la chambre des lords, eur: |’ oecu- 
pation de Tàïti pir tes Francais. Tous deux onteonfirmé lexac-”, 
titude de cette nouvelle, tout- en ‘exprimaùt Ies regrets qu'elle: 
léur a caiëës: Sir Robert a afonté'qu’il espörait approndre bien- 
tôt que lafniral-Diipetit-Thônats n'a poiht gien. vertu 'ins- 
Aructions'de son gouvernement. AP Een hi RES 
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_Mfairesde France. 
Reet de loproposttion Rémusat. 
La chambredas deputós a terminá jeudila'discassien, de la 

propasikgn, ban File a rejelë la “prise dn ‘bólsidération à 


un mpajdrig, a aTSs. ‘ vois. Le Wiitisjbid est Lait aes 
jab i, 
ht: 


En 


“a 


cearesultat, surlou tap nes ee c ai s'est passé ä Ja séance de jeu 

Le debaf ‚en effet, pris anétoürnure Lont à Taft inbttehdue dts 
cesteséange ; pres un distours insignifiant de M, de Lesjróe, 

song, montes sugegssiveinënit.à la tribüne, Mat. ‘Òäïfon-Barrot tet! 
Thiers qui ant atfaqué Îe'roi dundiagijdre (AME äT'oë-: 
casion de l'affaire de M. de Salvandy: Ïis’ ont PEpIEENLE ce fu 
aak pas d ge gropas. eanuwe attentie à Ia dignité et à l'in- 
dêpendaner des-députés: M..Thiers a.étósurtont trés-incisif. 

Yoiei ka réfionde donnbe par. M. Guizot à l'interpellatien.de 

“_M. Thiers, quì a manqnê se faire rappeler-à Y’otdre, poon avoir 
désigné le rdt centme uyant lui-mÔmeexprimá à M‚ de Sat vandy 
son-hnpprobation de la conduite de ce dóputé dants-la discussion 
de F'adresse : - Re volke vier 

Messieurs, mes amis et moi, ines collëgués et mói, nous pre- 

nòns äù sérieux dütdnt qne personne Ic‘gouvernementirephé- : 
sentatif; ‘et € ct parce quêje le préitds üù sérieux, c'est après y 
avoir bien pelisé:et poùr ên'aécomplik loiis les devoirs, que'je 
me suis tefusé à'tópbidre Be: qitestions Hi mont été adres- 
ses. J"äldépte la'résfriën bir de Lout ; jeih'acbepté pas la dis: 
cussion sar leut. El y a des choses dont j’ accepte Íx késponsebie. 

es pemumderis-pas. vene parler ici, Sidegouverpement 


Ea vies 









1 riat His uu 





gure erd ese eb teerd er Ro 
‘peut-êtte dóléhrédans: ve déeert, Tout manque ici: le prêtre, le nataire, l'état 
civil. Voilà lofstante.. Mais il vons aft d'avoir le sonndetde à 
Ja ihrer pi er ete Bs Morin Rn de 
… ver Bit Edwwaadsrondht Lopódón.axea uaa cer ipitké, irritafìan— vous arracher 
Jes secrets.dn Kid eten peren a EN id 
Sil ef sauriant— quenos bonnes intentions justifient: vatre, propédé. Wons 
tended des nièges pour readre service à yn ami, comme on ferait:penrdeétsuire 
un ennemi. Je vous connais. serrez-moi les mains.…je, het edig Aad 
svietoiteà sbsruges bien veil fantas, Oui, j'ai hasardé-le mot.mariage,ce matin; : 
nt riega get een be . Ane ek e 
‚0 Biz Edvard neipbt relanindansa Ggnre vaa myalérieuse contraction de, pitjé 
que siba diet brada Ja psit ef sleparbres ; puis il reprit son organe. Hebitge ‚ 
dépouitlé de.tonte émotion intérieure, et dit: Een Ate 
— Lorédan, permettez-moi encore un piège…. Quë vausa répondu Rita? 
— C'est la première fois que j'ai sasmarqaú err son, visage uneezpresgion de. 
teridtesse, Jusqu'à ed ttetvatie rra mila fralde.niperzeelle aré- 
poádu.à moa sarour, Jatbribunis cette indiëkärraysa ot-cetle retenne à ga pasi- 
tion de jeune fille ianlée, sans appui et aans pr. ian. Je me syig alors décidé 
à me peésentar, delle epus un _antre_aspeat. + Mansieys, ;m’a-t-elle répondu, 
vous m’arez sauvé Ja vie au péril de la vôtre dans un horrible nauffage; ma 
vile est à vdaas Erde Wie ri 4 ed BN Ed EL Gee 
err Pidgoù getrt;certe vêpanseda Rita vousa-t-ellesatisfait? 
enE}lerin'ardonné ane embreide joie. Ne tronvezrvous pas cette réponse 
asses eheèra, sim Edward? ; …. …: DN date 
hal wy negander, ddrovers lee. persiennes, la sijhanette dp, capitsine 
qui so promdnedsins la.snlle basse, Jonathan médite quelgne sentence d'ezil, 
cantrensus. Je vaigsme calopiser, chez Ini, ; 
== Sin Edstand, tears ne m'aves pás répond. 
— Eiqéponae de Mitaoontelaise cammer cette nuit. Adieg. , 
„Lorédanresta ermbónalnterrasse,at:frappant de pied ta terre, il dit : 
=— Ge:diabie Kaoramie mafern damaer ! EE 
Loraqne Lorédan. setrekkandaan pzclanation eontre sir Edward, iÀ s’avan- 
ga jusqu'au seuil de la porte de la Floride pourespionner sir Edward et con- 
naître ce beau plan qui devait leur ossurer, dans l’habitatien, une résidence 
perpétnelle, dte ; 
 Astravers les lames.-d’une: 
tendre, 
Sir Edward était assis.devant-un: guéridian, et il disposait Jes pièces sur un 
érhiquier. La figure de Jonathen rayounait de joie. ' 
Capitaine Jonathen, disuit Edward, si j'avais connu plus tôt votre passion, 
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fe'est vous qui veriez me deinander ici de les enfretndre, 




















"Jes articles de la convention-qui y a 





; | ponsser son premier pion, qu'blië:n’a paste conrági de de détanger.…. A vous 
le trait bipilalne Jpnäthen. — : Et hj PE 4 i 


‘riem de 


'Uhé pürti sériese, ef que sa fortune ef son tepse sont jouts entrectsdeux Ho- 


cogipromië 
es. ihóyen ii 







[vous parait-assgg gpav 


effectivement Fespóns 








ghcapquréut 
hars 


1 RO 
NI STSYSI 5 » ’ pr") Tj Seraka tender 
un peu exercés dans la pratique du gouvern 
nel, ne viëndra poser ici enprigeipe qu'on doit 
keta cettdrbhibuner Cel{ n'est pas soutena 





ement constitution- 
bpondre.à tout. 






























pra hé par érsonne } Ë Fhdsórable P 
e. &i d nee si ptenren > 
fléchi, dff reto ir m’ isa&déhtrer dax sio 


qu’on veut élev r. Un honorable arabassadeur, et je reprends 
les paroles que je pronongais tout à heure de ma place, un ho- 
norable arnbassadeur a cru törri 
_n’'avons mis à l'accepter aucun empressement; il y a persisté, 
nous avons dû laccepter. Hors de ce fait, il n'ya fien dónt je 
dbive parler. Súr cefait „je n'ai rieh de plus à dire, J'ai ‘agì 
‘dans la pleikie liberté et le plein droit des préragatives de la 
cburonne. EE and 
; A àgcune époque, dans aucun gouverùement eonstitutionnel, 
‚chr: nous ne sommes pas les premiers à le pratiquer, On n'a re- 
‘gardé le cabinet comme obligë de venir rendre cómpté des rno- 
dts pour lesquels. il acceptait ‘la démissioft d’ ún förictionnaïire. 
| Gela mr'est jamais arrivé nulte part. Dn 
_… Vons parléz des règles constitutionnelles,-de leer infräctión- ; 





t 
“+ Le silence.peatêtre.une règle constitutionnelle tout ausgi-bien 
due la parole. :--…- ; «mt GE RAN Bon 

Vons lesavez bien, il n'y a personne quï ne le sache. 
Ainsi nous entendons maintenir et pratiquer aussi scrupuleu- 
sement qùe personne, plus scrupuleuseiment que vous, les règles 
 eonstitûtiongelles quand nous ne venons pas raconter iei ce dont 
noùs ne devons pas compte à eette tribune. 
Enlever la majerité an cabinet, poersuivez, aftaquez, renver- 
gez le eabinet par toutes les ressources qui sont en votre, pou- 
voir, voilà les moyens constitationnels, aucun d'eux ne vous 
mangue ; mais prêtengee que nous devans ici répondre à toutes 

vos queslians, sur tous les actes, uefs qa aits d. 
limite de Tú’ éonstitilian et deb pr@Pogätfwes de ta cotirorme, 


gela n'est’ pik údinissible ; nous ne fe'devous pas, nous ne le fe- 
tons'pis,; et Best pou maintenir tds dògles constitutionnelles qua. 


je deweends de'cette tribune sans avoirpéponda davantage queje 
he U'ai fait taat à Vheurede ma;plaee,. EN 


peek oe, rElPatwes dEspagne. 
‘Les jouihdtut èspagiols offrent pet d'intérêt. Di 
‚_Ronealiesttonjowrs devant Alicante, dontle.blocas parait être 
{rès-resserró. Cependant les insurgès lianaent hon; on assùre 
dan du général ils ont. répondu.qu'en reprósail- 
le de l'exécution des officiers faits prisonniers, ils allaient faire 
fqsiller quatorze modórés qu'ils gardafent eú btage, et parmi 
lesquels se trouve M. Ceraste, anciën chef politique d’ Alicante 
let öncle dé Ròneali. EEn di PK rn 
‚Le général Gonthá n'a pas encové mis’ le sióge devant Car- 





…{ thagène, comme on l'a dit; il est towjours à Marcie, où il orga- 


nise la colonneaveec laqnelte il doit marcher sur cette ville, 
le bruit était répandu, le 24, à Madrid, que le général Nar- 
vaer avait l'intention de partir. Jai-même avec deux, rêgimons 
ide envalarie-et.deux batteries d'artillerig qur.le foyer e V'in- 
í H 8 k hann Aah: Rak U Rt he Id ENE STO SE SH 
surrectiog.;, ilgat dontens cependen? que ose ‘quitter Yá 


arvaez 
: cagiale et en diminuer la.garnison, 7 
4 sn ere 4 8 


' erretir et que le nombré des fasiltés est wjplheureusement plus 
considerable, On: assurequp wingtssix personnes ont élé pas, 
; sbesrpar lès arnies à-Marpiel cobie eta 

—On apprand par les,correspandances de Lisbonne du 13 
février, que le gouvernement espagrol s'ôtait empressë' d’ offi 


btk af 


au gouvernement portugais 2 colonnes d'arthiëe espaghotë pour 
ee. . t en BORNE a Á - 
êtouffer |'issurrectioa. meen sn 





«_Les:cortèk:portugaises ent êté-prorogées par‚un décret royal 
du 7 férrièr: Ce dôeret estatinsi conqu: edet ee dok 
‚ Faisant usage de la faculté qui m'est accordée par YVarúcle 
74, $ 4de la charte constitationnelle,, ouï le conseil-d'ótat, 
d'après l'article 110 de Ia même charte, j'ai résolu de proroger 
les eortes au 20 de:ce mois inelusivergent , etc. 
Palais dee Nécesgidudes ,J{ésrier4844,. i 
nn La Reise. 
Le difförend “survenu entre VAngteterre-ét le Mexique est 
aplani. Le Diario :de:laHavgne,-du-1O jag vier, nons apporte 
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eel es oi belle nd, ie an ie We # fi htss ip ker è 6Ô 
ene vans aurais, nag, folapé tnt Jant ee vitre’ seplièfey tobomobëta& Bie 


evant un échiguier A À 
E ran. glen Gt Eet “tie Btodfafd'oh? n”ritenden jamais rien. à 
ce jeu. 'Eile ve adhe, Ui eed arjh ern 
pejans.en tndten des éòphelks: Won 'iéveu WiktgPeindirvet) poudsant le proe 
miër rd serúis dand bientôt 'à Joue saulPeBikihid' td falkitde:ta rivièrd de 
Caréri. … ee Bearer 
kerde pus avez navigtié'longtemps, capitaine, vous avez habité-lInde; je 
copgoig dono vòlre passion pour ce jeu; J'atténds, moi, mon premier cheveu 
‘blanc pour m’y livrer dvge-uné furéur tdtit indienne. Vous gaver ce.que-dit- en 
quatre vers le brahnianö Tiekt de Bjágrepatt-Je Waduid:” kevin, 


° dragen & 


















Ce beau jet ue VERES Hrwhie + crt 
7 Monte-äla Hanter delaUE me cob ten. 
U yieillirait le jeune hommes! rte 
‚U rajéunit te viettlärd Meen 

. D dn OE ned Nt TER En 8 ve EN wijt Ee 

… —'Ah!je totis Aplahâde une copiëde ces: vts! dit Jortathen jenserrantla 

“äta,de sir Bdward, SE Ne 
Je vond lès btaverdt-phr’-ün gcbacia, cafitaine, Le brahmame Tiki est 

'âgé de cent ohze'äns ; éW'hte Bisait trie Folr # Djegrenat »'mon fils,-pout-uiere 
Tóngtstips, il faut jonér af EhHeés tond tes sòiF bipràs Je vepas. Dée dùtona 

“pris \hábitude'de coitëácrer anv heute à'cette' parties on ne pebt-plus: mourir, 


rnesitie, te döyer de *echtguier ; fl à'tennu:beuis:XEV.jetenscignd karuar- 
cheldujeuê Piilidor. La ifor ‘dat ‘at hrabituge à vól, :& midi, dk. te. Ansnevilje 


_ Ëa pattié étanvehgagée, Willy et dbs-doux jeune feromes parurent: dane, la 
gafle, &t Lotédan’ les'suivit. On: ik ceroleautour ded jevensrs.-Mise!Elmina s'ep- 
puyá det Te dobksibt dà fauteuil de son oncle, etsnivit-tes-‘cóups-aveo. un inté- 
vêt plein de distractindgiStr Edward: pärafssail alsoriré däns-des-catculs d'où 
dépendatt le sort d'tiondi4Sespenz tönbaient d'aptombsur. Féchiquier, et 
ce qui se pletsiait mix itinaiasavait le pouvoir: d'obtenîr un: seul de 
Bes tepatds.'Loréderi Vathinirait Bahebivrceiuie.: Peel: homme !se disaiteil à 
Júlithêmies' qui vré'droirait, én Te veydnt -ntusi tedaêllli,: qup- sir: Edward. fait! 


rizóns de boië blarset aoir?: © - 


Quant à Jonathen, il ne feignait rien, lui ! sa figure avait déposé cette tein- Í 















we 










iër sr Aêtfissfon : Tous 


ils 'soïént, faîts dans la 






leet le Journal.de-Limbourg, vient de dégénérer en 
j. fait indignes-d’ hommes une 


t tes les phases.‘ Aflégatïons faässes, Pidiaulesiet grossières, ijf 
tr ignobles, pruvocations simulées: ponr zi 
hr pêéns,- calomaies infâmes,,délation, : ils ont, paraoyru cette. gf 


| personnes. Lis ont frpnghi avdnt- 


a eórrespondanee oräftairë a ahhófice'ijne le gerréral Ron: | 
UD KETENS t. 4 PEN OOR BEE IJ ee. NR NM De î 12 VL 
‚cali avait fait füsiller sie-öfficiers st uräisil paraît:qae c'est une’ 


| éhanb de somiadignation, il antrait.donné dans le piège tend 












mis un terme, Le premier 
a LE oe Sem A A 


a RENS 


_pátce qùtor est (oitjburd dbligë de'jorer te leridêrmnain ka sdgesse: indienne se 
did! dir de‘ mat. A Pâris: 'M:'de Laboutdonùbis m'e-montrá. de éhevaliende 
Bärnefitië; 


votre défaite. Ce n'est pas bien, sir Edward. 


iet tune connais pas toute l'impaftance que nous attachons àune 
- piêmeaprésladin:… Sir-Edwards je vous offre votre revanche. 


Ï 
. 












butes Fes hostilités projetées de la ged 
e contre la seconde seront suspend jo 36 
les ports da Mexig 


EEEN 


t'une escadre anglais visitera tous 
Be er: ihr re) -N 







tin 





De 


ESE EER re De, ed EE: 
me, que des indemnités seront accordées à une maison de & 
-merce isp. pour les pertes que Ini a fait èöst yer ; 


nemeef kidridain; Je qpatrièrad, que ta Grände<B yes 


spellers, be rhinistfe, ätep enverra un Áûtre sous} 
de rd « bie dn k le Tegitefois ce, nouvean repbt 
nd. pridheiderd sat Jorhijs:9e ong ijge au’ après la,ratifice 


eet tT det ee 

mg mame Jai 
S'il faut en croire les correspondances de Vera-Cras @' 
décembre, un conflit très-grave se serait élevé entre Sar 
‘nh et le gónéral Thompson, ministre des Etats-Unis, à I'd 
d'un arrêté par lequel i} serait enjoint à tous les Amóricâ] 
établis dans la Californie, de quitter ce pays dans un dèla 4 


















traite, 



































































terminé, … rn, bar Ee et 
Gedécret a, dit-on, été-émis depuis plusieurs mois ; 
êté, tenu secret pour en faciliter exécution. Aussitôt 
Thompson a été informé de son existènce, il a demandë 
vernement mêtieain des erxplicattons qui Iri ont été zo: 
Alors le ministre ‘américain ’a signifió-un:delai-à Vezplfg 
duquel ël rompra toutes relations-diplamatiqugs,. et parts’ 
les Etats-Uràs-s’il-n'est pas. fait-drojt À,sa requête. Les ch9/% 
êtaient là aux dernières dates; la plus vive agitation reg 
„YerarCruz, où l'on, attendait M. Totppson, qui avait dorids 
au navire le Vincennes, de la ritarine des EtulscUuts; de GED 
rer dans le port, en attendant le résultat de la querelle. 


ee} 
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Une lettre de Beyrouth, en date du. 17 janvier, un trace: 
bre tableau.de état de la Syrie; On crovait, à cette date, S : 
insurrection générale nd: tarderaît pas d'éclater dans le Lik 
Les routes n'offrent plus áucune sécurité; les labouúréët 
obligés de trávaillër Te Fasilá 1a'máihs le coinrerce est af 
Les vieitlards assurent que jatoais tne tellö anarchie nafs 
le Liban. : Rl a RR 

Sous le titre de Gazette du duché de Likidbourg,' uit” 
a été créée le Ter janvier à Mdestricht dans le butareuê: 
“mir la séparation du Limbourg de la Hollânde. La pol 
tròs-vive qui s'est éngagèe dès le pramier jour entre optt 


NN EES | 
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qui se, respectent. Vgiei, commentsg 
prime la Gazette: … Aer 

bes quelques ennemis du Duché de Liinboutg’ doïtend4 
maintenant au bout de leur diatectigue: hond én avons sui 


faire ndtssir un g 


minable éokelde- dans toute sun étendue ;illeur restait à tel 
de briser..notre.plume par Ia, ziolaner ef Tes voies de faît sug 
| fran ier ce pas igdotminieù 
rêdacteur de la Gazette du Duché de Lâmbourg a subi des vi 
ces indignes : on a vu ses häbitsen tainbèaux et son. viango 
sanglanté. DR \ Gee Be | 
Cette tiauvaise action a en deux scònes. En premier dieta 
assaut de prödooations êbdin veetivgsen.pleine société # gs 
cestrddie evol dozens let hoptam dele ror 
‘pour une fête. Cet assaut impróvu a être tenet 
set.une: „À f 


„it ge 


un 
pration parfaits par le rödäctearde là Güzetie di 
isep lement ‘pris à partie suctessivenrent trois des assailferis® 
"C'est en'cèt instant que; cerné par une douzaine,d’agfesie 
pe 8 eu „besoin de gan -froïd et de courage pour tenir tête 
„et stygmatisër avéo Énergië leufd:praëbdes inftes, sans fa 
‚sans se laisser empprtéb'âzdes vigtencos gn'aunaieut exonsp 
reste! Ibs injúres- Bites a ses. cÔtés, les coups frappés par der 
‘lesiterceobservó en face. Mais s'il se fût laissé entráîn 


|car on voulait le forcer à un flagrant dölit de-violence, aûn dà 
terrampre,par ang affaire correctionnelle la marche quo 
| mede la,Gazefte du Duché de Limbourg. … "4 
‘Un quart d.heure après, le premniër dgresschret deuk "di 
_affidés, tons ‘trois’ postés aux. tôtés’ de: ta:porte de lassie ® 
| saisi nötre rétaotenr: à (Èiwapasuiete,: etlerpreiniefd'ent 
| róussissait-à le Wpedcipigemdis feentrdekáivam pe au kas dek 
' Ker, lorsque dè@fbras genúreav!pat, henreusement empê 
eette chùte, … «GE Ca if 
Enfn ces indignités.ont eu leur terme. par un lâche 248 


1 


apens,tgedy dens la rae. Au. sortie dû thöâtre, ‘ur homme 
jours le premier agrêsseur), cachô ál angle da ke:vue;' 














MN EN on dd 
' teder mélancólië habitaelle queta dötitude donn8;-ême'à ses plus PER 
adorateürs. Té vieux capitatrre entrait deis-une-sorte-de eonvalescen 
‚ rale, après une cruellp maladie d’ennui : sir Edward était son médeci 
veur. Ávee quelle joit’le hâst Jókatheng în ymib sar $b glämp-elos, la mêlé? 
telligente de deux petitesarmées, conduites avec únie égale force de cd 
naisons ! Ses règards avaient l’éclat de-'espérance comblée : désormais il 
vait plus rien à demander à Dieu. Leé wrd ge ne connaissent pas €£3 
innocente passion, seuls,ner peur. le bonhaur de Jonathen. | 
Paroane n’osait hasarder BAE NP rrd adressait, par inter® 
tes, ún gracieuz imo Maenentd épan ner Aosempaané d'uné minauderie eig 
se; Ád:malkBurenx Niens wijse noedrs pek hai portes faisnit, une, pantoinijkdg 
lion et de singe, et fioursuivaityaréa sort hietaire:in tdite, Ia, lede Jop 
“Willy beighaitile: snivfd partie, ek sba, yaus dátaillajent sncoessiverngnt 1E 
Tes objets db la-aadlo, powrerair!le droitdese fixer sur le; plus ìntsreasaf 
‘tous. -Horéden; oorps, comme, kes aptrge,:sagitait dans pe pel 
wagabondeeb|annpmetfóconsioni s'offrait,natpellemant, il rega rail, a 
la tis: vebuie Héjlaute.draïte d'Blmina,.mêlait, dee Hots de cheveu 
_à des flots de cheveux blonds, Sir Edward avait devant lui ce ditin tab! 
“dens :figured ‘d’nnges souriant ‚à:la sête argentée d'un vieillad ; mais ilmen 
“rie pelerdneo selile'fois:reldvee gon frùns;pour voir ce graupe adorable; e 
ud ‘lar 'v6ix triomphante-de,donatben proelamm, son mat victorigux, £ 
ward reêtè comme enseveli.dans 4a deöfajte; si |ajolie-main, de miss Èl 
T'eût arraché; per.uno espióglerio,, à-ses méditations posthumes, l'aurer 
peut-être trouvé, devant: l'áthiqtiersremontant avis effets et aux causes 
mat inattendu. Jonathen savourait ga ;joig intérienrg‚‚mais en dissimaleat’ 
bonheur, pour ne pas kumilierówdéoonrager;le vaincu. … … … … … # 
— Miss Elmina, dit sìr Edward, avec un ton sérieuz, sï dens le$lub yi 
Westrainster: vois fdistezsane devos charmantes.espiágleries à un jougur 
checs, on vous mettrait à l’atmenda der viugtreing livres sterling, 
—iAht vous: ôtes: injuête,.sin Edward, dit. Elmina.pn dégageant ss dl 2 
bras de Rita; on voitlguewousavés perdu, Lorsqng je vougai enlevé volrs; 
net reuge. de-mandarin; la partig:ótait terminge, vous anche „neg 
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… Ha nièce, dit Johathens avec celte banté. conciligirice qug Ie rielf 
donne au visage et au coeur, ma chère Elmina, tn es. una écoli rg Al áof 


5e 


— Pardon, capitaine Jonathen, laissez-moi replacer Ié coup… le « 
pas forcé… en avangant le pion de la tour du roi, je pouvais me, aL : 
mettre la partic.… A ce jeu, la bonne idée m'arrive toujours Ie lende 4 


técédent; on, sait que, il y a 14 ans, Ja France prit la même li- . 


RRA uo-fgrieus. sur: le rédacteur et l’q trainé par les ( 
sj 1 iv eris jerté vis-à-visdudeyd’ Alger. Nóanmoinslà Porte croit devoir. 


Bile paxá,en le foulant-aux:pieds. Ajlx cris des 'té- 
lqaes-persennés soyit accourues et Je, malfaiteur à pris 
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doritré’ Tanis, on n’hósiterait pasà ‘Genstantinople à dôfendre 

Jp territoire tu'rc tmenacé. + hen let BE en den En 

: Les représentans des troìs puissances protectrices-de la Grèce 
nt communiqué à la Porte; la semaînedernièze, le: protocole de 


B d'amsterdaa, du 24 février. 
Ägrales , pven quelques affeires, éiaient pluò offerts aujourd'hui. 
fonds hollandais se soutiemineat; — 

gels, à l'exception de: 3.p. e. qui était, op, pau plus calme , se sont 


Saran lake de leur hausse àla bourse de Londres, étaient 
RERFE et sont restéa 2 p. c, au-dessus de leur cote d’hier. 
loatns (du Sud) étaient plas demaudés qu'à la dernière bourse. 
a pent: prêt à garantie'28 e/,; prolong. 24. °/o; escompte 23 °/o. 
sé êr 5 Wedtes.: 24 o/o 54E à kh; Holh 5 /a 100,7; Sopiétf de 
ce 1404 ; Ardoine 247 à 4} ed 
NEK NES BEDETS PUÈLICS, A QUATRE HEURES ET DEMIE. … 
Shun. … Amsterdam, dimanche 25 février. Af 7 


beaucoup d'affaires en intégrates guï étaiert uri peu: plus calmes 


ertir tout: partieglièretnent Je:passageoù les trois puissances, 
protectrides garantissent’ l'intégrité die. empire. ottoman. On; 
eonnaissait déjà iei en:entier'le contenitda protocolequi avait. 
été communiqué:par l’ ambassadeur ture:à- Londres. Dans-la ré- 
ponse que le reis-effendi a faîte hier à cettecommanication il ne 
8'adresse pas uniquëment akx trois puissanées protectrices, mais 
aux’ représentans de cinq grandes puissanced. Ne ENE 
Les inquiëtudesqae \'on‘éprouvait précódemment au sujet.de, 
la Thessalie et de I’ Albanie sont loin d'être dissipées. Namike. 
Pacha, quiest de retour de Salonichi, a fait un triste tableaa de 
l'état de ces provinees;-mais Riza-Pacha eraint de recagrir.à des 
mesures énergiques, qui poürvaient augmehter l'irritatiom des 
| esprité. Sir Stratford Canning, qui ad veste a-promisà:la Porte 
Vappui del’ Angletterre dans le:cas d'un évónement-inattendu 
quetconque, lui a, dit-on, conseillé de renoncer pour: le mor 
ment à:toateintervention tant-soit peu óolatante en Álbanie. 
Arnènzs, 6 fövrier. L'irritation. des esprits, excitée par la 
question de l'autochthonisme, cúntinue; cependant grâce à 
Vênergie déployée 
nulle part. a A : DENS: 
L'assemblée natignale a déoidé que les demandes des Mainot- 
tes seront réglées par une loi spöcisle ; cette mesure les a tran- 
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ait 

Er BOIS et les portugais étaient également plus calmes par suite d'un 
a cemitre boursede Londres. Det 

5 Pes 8 rds be Pes Holl. 5e/o»; Société de Conhmerce 100; 

deni portug. 463! te BE zie (Handelsbl.) 
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m.… CEXTERIEUB” 
k ___ FURQUIE. | 
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INOPLE, 31 janvier. On vient d'exécuter à 
bs! btaitpermis-enpublio.des. propos icrévóregs sur; 
ôte, le.coran et l'islamisme en gönèral. Döjá dans le 
de Fannóe passée, de zólós musulmans avaient dé- 
P gUUvermdnt derdette villa et l'arrêtde-mort, envoyé, 
B confirmé,. à Constantinople, avait été prononcé 
Ägtemps. D'abord on avait hósité à degner la confir- 
mais elle finit par avoir teu les premiers jours de cette 
tas conétatêquel’incalpó,en:eoinmêttantoedé- 
to dans l'état Arano ontapidte et par conséquent in- 
t 


bsavoir ae qu'il faisait. Voilà peut-être la raison pour 


Salonique 


qujllisés. nn: Ri 
Le 3° article du projet de constitution, qui a soùlevé une dis- 
cussion si orageuse, a été adopté sous la forme suivante: 

» Tous les Grecs sont, égaux devant la loi et contribuent anx 
charges de |'état-sans acception des personnes et én proportion 
de leur fortune. Les cityens greos peuvent seuls.être nominés 
aux emplpis.publics. Sont envisagàs. comme citoyens cèux qui 
ont aequis ou qui acquièrent la qualité de citoyen conformé- 
mentaux lois du pays. » en nn 


'exéention de ce‘malheureux a fait‘une très-fâcheuse. 
SION sur Jes musulmans eux-mêmes. Que. ce cas exeite 
&vantage le zèle desir Stratford Cânùing, rien de plus 
ble, mais semble que sés cóllègûes font leur possible 
ne fa modëration. Les insêruè- 
erre ‘a regues de lord Áber- 


PA 


| B contenir dans Jae bei 


das 
ssadeur {'Ángle 


“On éerit de la frontière, en dale du 12 février : Notre Pénin- 
sule ressemble en:ce mortetît’à út volean; couvert d’ va linceuil 
de neige. Extérieurentént tout paraît tranqui}le. mais tout: fer- 
mèùte intériëurement, el à petne a-t-on on eu'le temps nóces- 
saire à le bien examiner, qu'on apergoit déjà les flamines qui 
éclatent de toates parts. Á Fexception-de la Lombardie, du Pie- 
mont, de la Toscane et peut-être du pays de Luvquêës, où ily a 
du moins une adriinistration régulière, l’ état de toutde reste‘de 
l'Italie est pitoyable, et‘pâs plasà Naples que dans les états de 


V&kreREgats miä à mort pour être rentrésde |'is- | 
‘dans. le sein de l'église chrétienne, sont, dit-on, 
es. a RE 
Wte des autres puissances est plus modérée. Le carac- | 
de la question he saurait Être méconnu; car le fa- 
ii porte à bxterniitrer lès rönégatsmasulmians ne prend 
Te sprcé dans \'attathement'au'Koran, mais bien 
ques prbjagés de la nation, qui craint les plus grands 
Tempire des suites. de ces apostats, èt demande 
nt ‘lers tôtps' biën plus’ commeune mesure prê- 
p Tes mafkieurs dont lä patrie est“menadée que 
fpersontètfe du orime. Bie loit-de-hlâmer 
mba: r. hritannique, nous partageons avec lui 
IE voir cesser en Europede pareilfesatrocités , mais 
jenzeas naus; empêgher cependant,de fairela remarque, 
Sbuffrances de natiens entières, qui languissent sous le 
w_atlian, et qúi setrouvent tontikuellement dans laf 
$ 
‘ 


diictioen de réformes effieaces,,-Une, espece de: terrorisme 
règne à Modène depuis douze âns. En Sicile, autrefbië le grenier 
d"apprövisionnement ‘de ‘Rome, la moitié de: la:population est 
livróe X la méndicité. Dansles lógatione, ditson, des bandes.de 
brigands se font déjà apereevoir, toutefois, il y aaussides fu- 
gitìfs politiques cachés dans les montagnes. Toutes ces bandes 
suivent une seule ligne de.conduite, Les bourgeois et les. pay- 
sans n'en ont rien à craindre, auboûwätre , ‘elles évitent aútant 
que possible defeur êtreâ cliërgé , mais elles fónt ue güerre à 
mort aux soldats dú piape, aux carabiniefs. aussi bien qu'aax 
Sûisses, dont plús d'un a êté atteint d”unesballe meartrière.. : 
On parletoujours de conspirations qui doivent éclater pror 
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à.plus kpmiliante, sous le rapport social aussi bien que 
Nopport, politique, sont bien plas dignes de compassion 
Wtérventiaa énergiqùe deë puissancég européennes, afin 
&loötó, lematheureux sort de aes peĳples soit une fois 
ke ore rendu supportable, et Kerner eg on prêserve 
pe ottoman. d'zin' boule vërséugent inóvithble.Car, den ju- 
' Ja_mhrche qae preninèrt:Iqs, affgirès dans ce pays, il est 

le-que cela puisse oontinuer: senlement dix ans. Il faut 
de \'énebgie là où il w’agit:da bien-être de millionsd’in- 
Mais on peut être iridulgent dans des cas exceptionnels. 
1 Meintenant quê Ia Porie a promis d'employer tous les 

bettk: óviter le retous de; pareilfes exbeutions. 
EE ee (Gas. d' Augeb) 
e+ SBerte eroit ayqir à se plaindre de la conduite de la Sar- 
ed- vis-du bey de Tunis, et cela parce quela cour de 
> AÙ lieu d'adresser. ses réclamations au gouvernement 
Abrestentrée en nógociation directe avec le bey, et a 
E, @mon'strations, comme si ce dernier était un squ- 
Pihdäppniant: taodis qu'il n'estque le gouverneur 
"Province-turque::€e-protèdó n'est cependant pas sans 


ka 


eonstitution monarehique,a;dit-on, pear chef-M:Riehardi,quise. 
‘trouve à Paris. Mazdani se rendra & got effet à Malteau mois: de! 
mars prochain. EE ki 
— On écrit de Rome, le 13 fbvrier : Mgr. Capaccini quitte,le 
paso d'internonce extraordinaire et de.légat apostolique, àf 
Ísbiofine, ppur être élevó à la dignité d’ auditeur-gónéral de Lal 

ak: "eed EE E ke ME one A A te eg 











m'interrompez pas, Lorédan,. Si votre araour ‘n'a été'qu'une: étincelle vj 
“'massée dans l'incendië du Malabar èt étonffée dans le naufrage; si votre,pro. 
"jet de fortune n'a-pas été sérieuz,. vous. ne me laisserez pas,.j'espêre, mourir à 
petit feu sous les mats du capitaine Jonathen. Ceque vous appelez mon dé+. 
vouement sezaif. pane chose absurde et.même odiguse, sì je, lappliquais à fa: 
voriser un caprice amoureux; tandis que je m'honorerdis dé'thiès services, s’ilg 
‚ pouvaient vdus meitfre' sur la voie d'une fortane qú’ua ndbìe fils doit à son 


terra nd ti. on del ae kane 
5 venSir Kdmard;, di f ioë “les-fnains de son ami, ce q 
eaf | she rd, ROR re angora 
se eraisbrent enti® parens et amis. Miss Bliaiwa st Kita sortirent | etavec bien plus d'énergie qe la p£ bre lo ‚ Piróë npe vitigt joufs se son 
Men, Willy s’était-dejà éclipsé. Sir EÉwatdipt Lorédan descendi- | écoulés depuis, et que ces vingtjoutssolit peut-être l'agonie de mon père 
erfasse, en affeötant la démarche indoleif® de eej IN A'agpnt 
È dn been poussele hasard. © en 
; nuit de tropiqúe’, avec toutes ses étoiles, et son chaos iénébreuz | 
ij el Montagnes lointainek: TI 'g'avait dap l'air ce trésor:didproar et 
Mystérieuses qu le ciel versé ‘duz; ste depuis la erégtdda, et. 
& humaine n'a jataais recueitli Ades dibtangesinfinies, s’élevaient 
Onfus ot soleunels, comme'siles vaönes-de locéan, le tonnerre des 
28 Eris sauvages du vallon:et du bois, mêteient des langues incon- 
slbrer En 


denia 
Ee päsP 


m;done, sir Edward... Mais nous ne commencerans pas si tard, 
a} Pifaine ; nous réglerons notre jeu à trois parties... 
que Ukrians aussi einployer quelques. heures;au. fort de Ia chateur… à 
on Es Ì 

AES eN ee EE ee a HAN, EE le . 

der tin an Soir, capitaine, si cela vous plaft…. Mi, je n'ai jamais eu ‚ 
FePntjga!une passion, les échecs.…. ; 


& Pässiog, lair Edward, dit Jonathen en serrant les mains de aon ad- 





Bure où chacuri était rendu Xen libertédblijnos au de veillée. Les 
ghacr k , f 


{:.servoirsur mon viaageles peinesde men. esprit? Il faut bien que je paie 
„Phespitalitg de Jonathen au moinsavec uno) oie menteuse. On trompe pouf 
lebien comme pour le mal; voós en êtés la preuve vivante, à chaque insp 


“ sorts lés- fantaisies aus xidles,froidas: Ja mer, la solitude et le trapique,n 
„donnent au coor que des passions. J'aime cette jeune fille, etlorsqueje vó 
‚dis ge]o, il me segijhle que ces bois ef ces étoiles disparaissent, et qú’ùne in 
ge de femme remplace tout. Maintensn ‚ OÙ me-condirira cet amourP je P'ign 
‚re. Sait-on jamais où l'on va gudind of aidie? on aime parcequ’un aftraitinex 
table;fsrmb d’un royoi de: visageetdjen rayon ‚de soleil, vqus oblige à aimer. 
Uber korédan, êtes-vaps contentdemoiP ‚| Mais ne broyes pas, Beward,guelegonsenirafreux dy pialbeur demon pèreso 
gble, sig Edward, adorable de devauerient! ‚| angantipercplamour, Le eur de l'homme est encore'ássez large pónr conten 
ment! jar suppriné Curlius.; kelde! noi; je ne suis pas | deuxgrandesidées. Mes projets de jodr roulent éntre deux noms; mos rèves 
er ree “nuit entre deux fantômes: Cage chatin,lorsque je viens sqlùer cetlé.puissange. 
création, il me semble: gu’une. sgr 








les splendeùrs virginalks'de/ cette-nuit,: :: … … 
irri: Pek ui:l’eccacie. le: pls éloigng de I'bgbitation, regarda 
: 3 et posmitil’entretien sur up diapazon très-bas, ildit: 


de pas Foches,; qui stest fandue pour laig 

jaillir un arbre de fer, va mejeter qu front, une idée secourable, une révél = 
tion, un expédjent gauveur, Chaque soir, il me senahlé übe Îè ciel, én s’étoj- 
lant, va changer l'ordre de des'constéllations, poutine répondre en éawractêrfs 
de feu, alignés eur des pages d'azur, Wi tatbetigtezil fant que jeme-rópêje. 
souvent que je suis fau, pour me prouver qug; 


5 à ven et ne KRIS 

heanig de. vous segonder peut-être. c'est possible. éclairez- 
\ eb 1 Pel En n 4 à ° 5 i a Sn Î 

Samithaks'jaimais seals tn:ijbart d’beure dans dette maisón,depuis 

JOU, je crois, notre second tête à téte, et. nousle devons à ma 
NS dons hâtg de vous axpoger vos torts.… 

3 3 rj or Pa oe, eN ke 

eht des torggjenwers vous, sir Edward? 


rai ne lb suis pas. Opi, je vous pi 
jr zone les dupiegvous? En amitié,lë défaut de confiance est 


trompé, vous gusui, ave ce calm&,demprunt qui est le masqug de mon visá- 
„gest de, déguiseiment de mon corps. Si vous saviez ee, que j’aï souffert, tantät, 
„dans la salle, pendant. votrd jeu! Rita était belle „coninie la:gräe, belle; à 


Prâ 


rt, Gest presqüe un crimte… Ecoutez, Lorédan,, 
eines jd emmrgisdtêtre. grave: un; ins. 


Teo 
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, „ORsGgn kerégan, il paraît que vous avez touf oublié; | damner ún chériúbin; ses cliëveur noirs, caressés pav les. doigts: d'Elmina, 

bans ehs Rb E “| jouaient sut son cou, et sa figure sérieuse, en toutes ses lignes, laissait poip- 

de ie aad dmt Pour voos, vous avièz'une fortune à faire | dre-le:gergie d’'un.sourire entre les perles et la oprail, de sa bouche d'enfant. 
caf: ce dòdd ur Tec 


te! proJot Wamour:et dafortune?… Ne 


















| dépouillé que pour être prog 
déclarer que, dans le eas oùla-Sardaigne enverrait une flotte |: 

‚À Naples ; la nenciature de Naplèssd ont 
Fb précédent chargé-d” affaires de Rolie A'Palris. 


arconférenee‘de Londres du 17-:novembre 1843, et ont fait res- | 


par Kalergis, l'erdre public n'a été tronhlé:, 











ehaïnement,on indique tantôt tel endroît täntôt telautrh, Main- : 
‘tehant oh assuré qu'au inois deamars-procháig. il faut s'attendre, 
ä un sóulèvement général. Des: fugîtifs Îtaltens ot espaginols ar- 
riveraient de Málte,' de la Gors -et d’ Alger pour:arborer le dra- 
“peau de la rövolte. Geei n'est peut-être qu'une ebnjecture ; mais, 
on assure que les membres.de deur socióte secnètes dóploient: 
une grande activité-Cesdeux sociètéssont: la Jemae Îtahie, dont 
Mazzini à Londres est te chef et quia pourtendance une ròpubli-. 
que italiënne ;’l'autre, la Confódération:taliennequi.ehenehe à |: 35° On, ne 
établir ùne unité-pölftique:-pour toute U italie, an-moyen d'une. 













Sir Edward, croyez-vous que je puisse, devant des témoins si nombreux, lais* , 


…tänt, vous, noble Edward. J'aîmé'Rita. Mon amour n’èst pas un aaprice. Laisf : 


J'étais là, devant elle;-mon âme pur mes, lèvzes,, Pour reaneillit gon premier rp-_ 






révérende chambre apestoligste 


' lest remplacé. à Lisbonne 


6e à'Mgr. GaribMars> 

j RRUSSE, 
Benin, 19 février. L'ambassadenr américain, M. Wheaton, 

st depuis quelques jours arrivé ieiid-son- poste. D'importantes 


 dépêches qu'il-avéit regeerde sor: gouvernement l'ont dácidé 
à abréger son sêjour à Paris. Les: négoeïstiens, rólativement à 


n Éraité de commerce entre les Etäts-Uats de 1’ Amérique du, 
Nórd et‘le Zollverein ont été renouéesde honveau, et, bien que. 
les offres, faites-par-'les Etats-Umis ne répondent pas tout-à-faït 
à Fattente dé notre cabinet; on: n'espère-pasmoins parvenir à 
d'énterfdre: Mais la conelasion: d'un pareil traité pourrait peut- 
être rencontrer des difioultés plus gramdes dans le -congrès 
meérieain.*” 

_ Les objections que les villes. ansbätiques ne cessent de faire 
eóûtre’ une convention avec: FAswórique- sohé vraimerit. digues 
de reinarque ; ot y trouve à chatjue hedrede-nouveaux argu- 
mens pour nbas dèmontrer' le per d’ avantage: que'meus &irerons- 
de ce traité, Mais ce grand soïn pour nos intérêts n'est dû yu'à ; 
la erainte de: voir úne giändë partie des: kffaines: amériao-alle- 
mandes se retiter de-Brênáö et.de Hamboürg'pout réflner vers les 
ports prússiens. Les villes anséatiques, ne voulant pas faìre par- 
tiedu Zollverein, leurs voeux pour voir échouer ce projet 
de convention sont facilesà comprendre: …: On 
‚—Ladirectegr du tribunal de notre ville vient d' établir ua sé-. 
nsttiàtrifdöniet gevand lequel serorit-désormais parts les pro- 
cès'en divörce:! GE #önat:sè ‘cornpose des pltis anéténs. membres. 
da tribanál. Les' partieë: plaignaates:cbmaparaitraút „à l'avenir, 
en personne, devant le tribunal, ef éoùtes: les fais que le renvoi. 
en conciliation devant un ecclósiastiqae fera -dspérer unerécon-. 
ciliation,on donnera une setonde assignation de ce genre devant 
le tribunal et en présence de l'ecclésiastique, afin de compléter 
la tentative de rêconciliation, ou: de seiconváincre qu'un divor- 
ce est nécessaire. Commela législation:existanté auterise à agir 
de lá' sorte , on se demande s'il est‘hécessaice de faire une non- 
velle loi sur le divorce. … 7 een: E 
8 grof "SAXE, B et 


| * Lairsra; 17 fóvrier. Voicì quelquds:uns des points les plas 


‘ireportans de la loj publióa par lé-gousernemient nt queltfues 
‘dispositions provisoires àu sujet de' ld prèsge:”: °° Sne 
1e A partir du jaùr où’ la’ présente loi 'entrera' en: vighéur; les 
éerits dêpassant 20 feuilles d’ iwipression sèront affrautchis de la 
censure. Ces écrits ne sèrdnt swumis à la censure’ quê quand 


‘leur publication se fera par cahier oú par livraison dorit-le #ó- 


ume sera inférieùr au nombrö de feuiflés.prêtitd. 


2e De tous les évrits afftanchis de 1á éensurb, ‘ot será teru de 


déposer, avant leur publication et teur miäd éri vente, un exem- 


l'église on ne pense à changer cet ordre de choses par l'intro-  plaire broché, destiné pour ‘une bibliothèque publique, -à la 


direction du cérclé däns lequel I'ouvrage d été impritmé, ou bien 
dans leqnel est domicilió l'éditeur, si. le livre a-èté imprimó à 
étranger, il sera dêlivië get porter par la chancelle- 
rie de la direction dü ceréle üi régh Mdiqüätie 1 heure et:le jour 
où l'ouvrage a bté fémis. COT Pere 
3e Cen'est quelorsquele regú aurá été délivré queT'ouvráge 


pourra être publió et mis en vente. 
A5-Quiconque 4. coopéré à la pltilfeatión d'an. 
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dgrit par Vijn 


Lee 


dire connaître ce 


pressipitöw contripue'k Ig wépandre) bet obligG, ! dans tot bes 
cas oû, Rila Te jirinceb’ pöttdrdhdeit, ‘úri- itoyen deit 
Di 


u'it said (okoiant wit trts'aedeblemeredge’il 
sait de son auteur ; ët quant à T“imiprimetir, tl 'ebf tiu)’ stlètri- 
bunal compétent lexige, de lommer celui qaî l'à chargé de 
Vämpressiou ;si non, il peut, en cas de refus, y être contraint 
soit. Par ine amende pócuhiairë, soit pdr lä prison!  - … 
5e Tous les oubraged publiës dalts’ Te payé où à l'Stranger, 
qu'ils paraissènt grec du’ sân} 'autdtigatron dela censure, peu- 
venit, si le cas est jugé 8 


bie f 
ritós administratives tant supêrietres qu'införieures, et le dóbit 
4 OE RE 


, 


nòdegstise, Blre confistaés par les aatò- 


peut'en être temporairemént défeirdu. 
peutexiger du trésor apeune indemnité peetrides 
écrits non, sqùuinis à la ceristre, et dont'lä torifistatidn- s-bté or- 
„donnée,,Lou: efois, ‘Bari 18 eds Où T' dditeun fevait valoie des mo- 
ien: ie Sy ber” Bogert 1 U . © 
uid Sns 


se Pleet Pat eri rbe js 
uité, le gouvernëirent ‘pourrá ‘faïre- éxception à-la rè- 

gleet.accorder pources écrits une indernitó proportionmbe aux 

cirgonstances. AE A: 


ANGLÊTERKE. Tat 


HE Lonpnze, 28 février. Legonvernemgnt ‘contin ue de ptendre 





ï Ein tis 


ve etri 


Ea Peri e. De ia MS : ' 
ard de séráaiëé, aftendu, comme la vie: (je regard, g'ept ógarósans rencontrer 
fe mien, C'éthit u Á apel u, ei ol aclle et ‘n'a laïssé qus. 
met dansles ten dbres. Da bet de it ca duibbil cé'tegard n’était donc: pao 
‘à moif et pöurtint elle m'ivat ‘disaujfeurd’hái : ma vie est :à, vous Abi, 
j'ai compris, qucique' tardivemneut >.dans,.und’ ppssion , la mgindge,Átin- 
celle éclaire comme un incendie. Oui, c'est un devoir.de reconnaistance gai 
_merepd maître de Rita. Elle croit qug le l'ai retirée dy. d de hpi c'est 
à ce mansonge que e dpvrai un froil éentintent quime'ddtë pense our. 
Má dElichtedse sb tEtolle Aweltoiäte. Traimnerwierodies ih &ioette fom- 
hier Ess udfde bn pgizdined fanseetAindigne Meheidoit mjaumer un jour, 
eu du: suojosra’eceoplar commp ‚ápoux,je serai pur À ges yonz, aux vôtres et 
AUZIRENB $ 
Tojeumalideme abandonna la main de sit Edward 
serrée, et s’assit sur le gazon. NE : : Ee 
Sir Edward croisa-les bras sur sa poïtrine et attendit que oon oale kaj 
tuet lui fût revenu pour le mettre dans sa parale, car la sortie ardente de 
zódag bavait vivement ému., NEE NS bd is ri 
‚ „Oui, dit-il après ane longde, pause; oúì, vous m'aver dónaéwutfoven- 
vietion, Lorédfin ; ‘votre âme est gntrée dáns'la urieanb. Se póuse maintenant 
avéc votr:éöpiit.;; Et changdant le .tún da aa soit pangrpdetion rde zm 






qu'il tenait étroitement 


al ar 
fit dinbte: An dood, Lonédan, iej vors.avone (on jaime cos Strengen sitte 


- ians. Elles d. t ú me irritant, ek sátis’ bles, Îä gie serait une 
chose morte... ela p Bere sin zate he somrhs" br pl Fanioés que le 
“premier jóuts "Hent pen adstmak ‘Botir: Te:lorig chômda qui nous reste, je dis 


“f nous, perce 'queljai prie{’habitude de vivre de laivie des autres; ce qui est 
| plus aisé que de vivre pouragi. 11 fandrait präspident imprévu et Aésespécé, 


tombant de l’équateur sur.noup deux salorg, debout sur les ruines dé \nes com- 
binaisons, avantd‘abandoner un ami, je sens qúe je m’assocterais à ban destin, 
à mesrisques persbnnels. Je me précipiterais dans un mariage pus te aanver. 
J'éponserais miiës Blmiat quiaurs un quaxtier d’Àfriqne poar'dot,:et je don- 
„nerais ce fréser pourseeourir un légitime Aegsspair, ne vons laissez done pas 
abattre, Lofédan ; vous avez encere vingt chances de ie ut. Neus bede, 
‘vaus et moi, isolés, dans un désert immence;' @isi, rie’he peut:-détbdtaer, 
“sur des voisind, l'attention du bon’ génie'qui' veille sutasons, etiquilstolssfine 
“à nous sauvèr malgré nos doutes injunrieux. EN TOE 
Lorédan altait:exprimer sa reconngisgange loragn'il sentitspr sa basghe la 
_main.ouverte de sir Edward, Un'bruit de, pas se faisait entendre tie ddis- 
: taxce du sombre massif où pàrlâient nos deux ansis. + C'est Nizafú’ qa feit sa 
‘rónde, dit Edward à voix très Helse ‘rie quitter pd cette :place,diorédan, je 
vais Tabordér comme pas häsaëd,etde faire camer, …. (Lasuite àgemasn.) 


"toyseg sds diep “ | | 
veermmiaps des ikerses places regoivent tous les jóurs des muni- 
tions considtrabfles,et des depörs d'armes'sórit fótmës Sar divers 
points. Plusieurs steamers de güerte el d'autrès bÄtihrêris tege 
stationnent à l'embouchure deë‘principales rivières. 
aoNoastohs regwimeletyre de notre correspondaat de Con- 


stmtänòpte:qùi nous apprend: que les-gauvernemens de Frange. 


etd'iengleterre ont: promisàla Barted: intervenir d' une.manière 
si dóeidtez très dagewsersement gree,qus les sajets de celui- 
citdevropt: desbrinnis easdor de violer, comme. ils en.ont |’ habi-, 
tule) be territoire vere. Led ambassadenrs des diverses pruissances 
à Constantitepde preanent desmmesnres pour próvenir les fré- 
qüetis dósordees rammis- par des personnes qui ne sont.pas ab- 
seberneûtsujeta de diverses puissanaes ; ‘mais qui sont.sous. la- 


proteetion de Furie ou de l\autre des ambassades chrótiennes. 


(Morning Herald.) . 

U n-avisgorte que:le blaens des ports du Pérau est levé. 
Plusieurs membresdelaehambredes lords viennent de.pro- 
tester contre le vote dela chambre qui a rejeté la.motion de lord 
Normanby, qai-avait proposé defaire uaa enqüête, sur la situa- 
tion det’ Erlandes: 5 ore Wte 
="— bes principauk whige,d'IrlandE. doivent se réunir cette 
serine chez le duc de GCharlemert, à Dablin, ponrnominer une. 
députatieh:ekargée de prósenter un mémoire à: la, reine.sur la 


sitaatien de lIrlaríde. Ge mémoire ira, dit-ar, jusqu'à prier Sa, 


Majesté de prendre des mesures pour -rénnirde temps en tenips 
des parlemens à Dublin. — … He 
— L'ássociation pour l'abolition des lois des céréales a tenu, 
hierau soir, sa cinquièmeTéunion hebdomadairedel’année dans 
letheâtre de Covent- Garden. On savait que M. O'Connell devait 
assister à ce meeting ; aussì, longtemps avant heure fixóe.pour 
la:réanion;, toutes les places de Îa vaste.salle.du théâtre, depuis 
lè parterre jusqu'aux. oombles ótaieirv acaupées. Aux abards du 
thöâtrg, la foute étatent:tellement‘compacte que la, circulation. 
„était interroropue: On remarqhait dans |’ assemblóe M. Williers, 
membre dee: parlement, M- Hume, sir Valentin Blake, M. Bow- 
ring, sie David Roche, lord Charles.Fitzroy et plusienrs. autres 


membres du parlement. M. Georges Wilson, président du co- |; 
gouvernement frangais. 


mit de l'association, a occupê.le fauteuil à 7 heures. 

…_Tandis qu'il était occupé à harangner l'assemblée, un bruit 
extraordinaire s'est fait tout-à-coup aa dehors, ‘et bientôt M. 
O'Cônnellaccompagné de son fils, M. John O'Connell,etdeqael- 
quesautres personnes, a fit son eritrêe dans la salle. Lorsqu'il a 
paru sur la plate-formeaccupóée par le bureau, Ia salleentières’ est 
levée, et des. acclamations, comme CoventGarden n'en a jamais 
enteridu d’ aussi brmyantes, ont. retenti de tóus côtós. Le bruit 
de quatre mille voix joint aux applandissemens des mains, aux 


trópigngmuens de tous les auditenrs, formait unconcert qui, peri- | 


dant.qrnolqtesininutes,a semblé ébranler. le vaste théâtre jusque 
dans ses fondemens;, tandis que la foule répondait du dehors 
aux’ acclamations de l'intérieur. par de nivuvelles salves plas 
bruyantes encore: er 
MM. O'Connell paraissait vivement ému de cet accueil enthoa- 
siaste: Lorsque le.présid.nt l'a présenté à ljussemblée, Tes ap- 
plaadissemens et les @ris ont’ recommencépet ont durê encore 
plusianes minutes: Enfin-Josilenge = est rêtabli peu-à-peu et M. 
onnell a pn se faire entendre de l'assemhlòe. f 
-…… E'orateür-a coumencó son-discoars en annongant qu'il sous- 
erivait pour lui et pour an de ses amis pour 100 liv, st, au fonds 
de association ; puis il a remercié l'assemblée dans les termes 
les pins vifs.de la réception qu'elle venait de lui faire, Il a rap- 
pelégn'ilavait toujours été partisan del abolition des droitssur 
Jas côréales, paree qa'il avant japiours êtò: Fami da péiple et 
Hiappami de,sonopsle. 
L'orateur adt, que nulfg part plus qu'en Iclande la législa- 
tian sur las grains né faïsait sentir ses fàcheux effets sur les clas- 
40s pauvres. „Un grand nombre d'ortvriers ne gagnent, que 
&:penaes. par jpur, et ceux qui gagnent 8 penoes sd Fegtië- 
‚dent comme três-heureux, et cela grâceaux restrictions ap- 
portées à la liberté commerciale en favear des classes privi-: 
MOREE eeen oe B Bere A. Ee 
Poar, que ledug un tel et le comte un tel vendent' plas cher 
„leur graïn, il faut. que des milliers de malheureùx meurent de 
-faim. Le dmo. de. Northumberland prêétend, et ceux avec qui al 
„eonspire. paus. maintenie le monopole en vigueur p'étendent, 
que, sì le pain étáit à bon marché le prix des salaires serait di- 
minué. Mais je ne crois pag le,dae de Northuümbertand ni ses 
amis, et je suis sûr qu'ils n'oseraïent pas soutenir une pareille 
absurdité daris cette‘enteihte. ‘Mais ‘que fkÌt au noble dar que le 
pefsscoûtesher , Lik me dépense pas en. paip pour lui 
„et pour sa nombreuse domesticitë la milliëme parti 
„menses revenus, et chaque’ piètd de’6'pence que le pauvre 'paye 
‚ én plus sar son pain de 8 livres met 10 shellings de plus dans la 
bourseda neble duc. Oh ! c'est une ghosa horrible, que les hom- 
raes de forttne et d'imftnenee se ligaont entrleax pour voler au 
“pautresanourritaref Cere tenen oee or 
…—dikest absurde dedire que s'iln'y avait pas de tate sur le pain 
ret: gque le pain fût à bon marché l'ouvrage dirainuerait et les sa- 
“Aai tes-serdibut abaissés. L'óchange de nos produits, manalacin- 
res cofitte Te g rain 'et-les'autres prodnits ótrangers augmenterait 
jee le travail, et romme ilest sûr que deux et deux font 
‚quatre, élèverait letaur des salaires… L'Irlande,n trop sonffert 
és Toïs-des cérétles pour: nepas réelamer. leur-abolition. De- 
“puis longtertips, tes principes de lá ligue: sont genéralement 
wadaptés dans.me patrie; oui, | Irlamdeést àvec vous, et l'accueil 
vepetneeus m'avez fait ce soir, lorsqa'il p sera connu, excitera un 


„Profónd serktment de gratitude. (Ici tens les auditeurs se lèvent. 


‚„spontdöijent'et'opplauttissent ‘de nonvedu l’orateur;) Oh! cas 
; agclamations.ne serant point restreïntes dans tes mars de cette 


‘temoeinte, les vents d'ouestles.parteront jusqu’aux rives del'Ir- 
Zäamde, eltes retentiront jasque sur les bords.du Shannon, et le. 


„popie, d'Irtäide y réponêra par I'assnrance qu'il. ne souffrira 
pas que ses Éréres d' Angleterte soient affimés par la cupiditó des 
„mendpeleurs.…. ein, i 
ves SP Papiatoerutie: de 
EERE PLE OE 
„RANEre, „ep Pr CCO UBEN ter. Ne EE De 

„ae, mantre avide-et qúpressive. Aassi uné voix plus puissinte 


sugdeorlor bon nerre;a.cslaati,-annoogant la lilierté da peuple et l'a- 


êantissement des oppressenrs, La lutte que sontient u ligue est 
nnb noble'latre’ ét-je ris fier dy: prendre part. Je snis lami 
‘de la iberbé, gmellë ige soit In Gaste, la couleur ou la croyance 

H at. mA EON WOE nP a a rn. PORR . 
dereuk guilnppelleni A leur ande; êt je gerpi toujours àftachó 
„ijretthesinee pause, fätree:at sein :d'un cachet. comme en prô- 
-„sence dusnpplice! (Nouvelles acclamations, eris non ! non!) 


EE - 4 HIER ‘Ta 4 
sitigns pour occuper [Erlande militairemertt, Ies » 


-peuple anglais veut quelque chósesériensement, ilne le veut pas, 
longtemps en vain. (Tonnerre d'applaudissemens.)… Zn 






| Les sèntimensde'l’ Angleterneorit été róveillés et ils ge se cal, 
‚ mèront que lorsqaerles pauvres aurónt obtenu justice et que les | 


 âu milieu de:noavelles salves d'applaudissemens, qui se prolon- 


vos seigneureries ont très-probablemant lus-das les journaux, 
‘et .auxqüels mon noble ami fuit altusion , sont :pirfaitement : 
‘exacts. Je crois qu'il est vrai que les forces navales de-Ja: France 
‚ont oecupé militairement Taïtí. Je le regrette beaucón mais 
‘en ce moment je ne stiis pas préparé à donner aucune ex plication 


| faits dont j'ai parlé sont exacts. Je considère cet acte comme 
‘très peu sage (a mós winwise act). Mais il pourra être expliquó. 

. Eprouvâánt les plus vifs-sentimens de sympathie pour cette bra- 

ve nation, je n'ai pu qu'être très-aflligé de la manière dont cette, 


| me une sorte de triomphe. Une.nation qui a gagné des batailles 
| conrme celles de Marengo, d' Austerlitz, de lôna et‚de Wagram, 


‘adressée sur ce sujet, je .n'avais.pas le moyen de m'assnrer si cos ° 


tent les défails donnés par les journaux frangais. Elles men-- 


gftence-d' instructions à cet effet du gouvernement frangais. Dans 


„père que pour des. motifs que chaeun doit cumprendre, la cham- 


1ó de ses inr= 





: 5 k $ À e sj 
Pister montrait humaine. et charitable. pour le. 
“tohtës Tl Boucles s’ ouvrirkient pour la bénir, mais elle | 


inégalitós ínjustes consacrêes par la législation, et lorsque le, 
















































t ‘Après avoir passé sonsmairemerit:gn zevue les;progrés del'as- 
sociation, M. O'Connelitermineeinsi: - 


er. 


D 


tiêhes úürout été forcés à-la leur faire. (ML, O'Connell se:rassied, 


gent pendant plasieurs:minutes et auxquelles répondent les cris. 
dé Ta foule au: dehors.) Ee B En ae ok 

TM: Thompson: prend ensuite là parole. A Îa fin de son discours, 
M. O'Connell quitte ta salle quise lève de nouveau pour saluer 
$on dèpart par les mômes démonstrations avec lesquelles il a été 


accueilli à son entrée. ; 





Chambre des lords. — Sdance du 22 février, — La 

‘khambre se réunit à 4 heures. Áussitôt que lelard chancelier , 
ut occupé le sac de laine, lord Brougham se leva et dit : Voyant 
À sa place mon noble ami qui est à Ja tête du dópartement des: 
affaires étrangères, je demande la permission de lui adresser une 
question sur un sujet d'une grande importance; mais je nede-. 
Sire pas qu'en répondant il dise rien qui puisse embarrasser le 
gouvernement ou tendre à altérer nos relations avec le gouver- 
nement frarigais. D'après les journaux, un-événement a ea lieu 
ausnjet duquel je dösirg beauconp apprendre de moú noble 
ami, si quelque communication a êté recueâu Foreign- Office, Je 
veux parler.de la récente, occupatjon de Taiti par les Francais, 
et si quelques mesüres ont êté prises à cet égard par mon noble 
ami? Es aj EN 

…_ Lecomted' Aberdeen : Mylords, certainement les dótails que: 


+ 


sur ce sujet, n’ayant pas eu fe tempé de comrdaniquer avec le 
% DE, 5 EE de B Zan 3 


Lord Brougham. J'éprouve an vif regret d'apprendre qu les: 


nouvelle a étéregue par uu parti factieux qui l'a proclamée com- |. 


peat, en effet, justement.s,énorgueillir ; mais tomparer ces mag- 
nifiques comrbats aven une mrisèrable affaire comine celle-ci est 
vraiment ridienleet,doit paraître plutòt l'ceuvre d'un ennemi 
que le fait du caractère francais. …— 

„Je. déplore en canséquence poùr l'honneur d'une nation 
grande et éclairôe qu'une telle ligne de raisonnement ait été 
adoptèe par-une faction, dans le but évident d'exciter des sen- 
timens belliqueax en France et de troubler ainsì la paix géné- 
rale, Mais j'espère que ce but ne sera pas atteint. ma 

Cet incident n'a pas de suite. La châmhre s'oceupe d'objets 
d'intérêt purement local, iet HRE Brak Er ’ : 7 Es 

_—Â la-chambredes communes, sir.G, Grey aadrossé une inter- 
pellation à sir Robert Peel, au snjet de l'ocenpation de Taiti et 
de la dépossèssion de la reine Pomaré par les Frangais. Sir G. 
Grey demande des emplieations sur les faits publiés par les | 
journaûx, oe ER ent ODE Can El aes, 

Str Robert Peel. Lorsqu’ une. première interpellation m'a été 


nouveltes étatent exactes oa non. Depuis lors, un bâtiment ar-. 
rivé de cette partie du globe a,apporte;des nouvelles qui confir- |. 


tionnent que l'amiral frangais.a déposé la reine et pris militaire- 
‘ment possession de l'ile. Tout ceque je dirgi en ce moment, c'est 
qne je regrette vivement cette circonstance. Toutefois, je.n'ai. 
aucune raisna de croire que V'occupation a eu lieu en consé- 


ées civconstances j'áttends de nouveaux renseignemens ct j'es- 


bre ajournera toute discussion sar ce point. 
lk er e NE ir Kn k 
nt \ FRANCE. 
Pants 24 février. Nous. pouvons annoncer, d'une manière 


„positive que M. Dumon, ministre des travaux publics, doit pré- |” 


‘senter à' a-sbenove-de lundi prockain le proját: detoi werst 
d'annezeà la loi-du,11 juin 1842 sur les chemins de fer, Mais 
hous apprenone: que ce projet de loi ne camprepd que a 
ligne ducheminide-fer du Nord. Il'n'y sera. gaestion d'aucune 
‘autreligne. U tte nt lende er 

— Le ministère est dâns là joïe di Spucösöbietla à propos de la | 
proposition de M. de Rémusat, et surtout du parti êtrange que 
M. Thiers a pris. Cette conduite de l'ancien president du conseil 
Fa brouillé tout-a-fait avec. les conservatenrs, de sorte que M. 


Thiers n'est guêre.possible,au pouvoir qu'après les nouvelles 


‘éleetions ; ils est.vraiqn’'gnajoute, qaelui-même, ij ne voùdrait | 
venirau pouvoirgque sousla-regênrej.…. 

__— Le ministère présentera’ la sèftäine-prockaine le projet -de 
loi sur les fands, secrets, afin de profitér des dispositions bien- 


veillantes de-la. chambre. L'opposition ne se tient pas pour bat- 


tue et se propose de demander ate:réduction de 50,000 Fr.‚sur |. 


lechiffre demandé par legouvernêtnent,afin de poserde nouvean:). 
Ja question de cabinet, Mais Óf ne dönte pas qne le ministère ne | 
sorte vietorieux de cette. nuuvellelutte. © 
… — On âssure que le' gouvernement vient a recu la nouvelle, 
‚que M,Laffitte & entore une fois êfé:númmé-dépuré de Louviers. 
e= Dans sa séangede vend redi,lá chambfe desdepntés adopté 
te projet de loi qui aceorde une pansion de 3,000 fr. 'à Ie Allé du 
märéchal Dronet comte d'Erlon. Bile a ensuite entendu des rap- 
‘ports de pêtitions, partmilesqaettes se "trouvent cèlles sur les 
forticatians, de Paris qui soulèvöfónt probablemént encore: 
uoe longue: discussion politique. ; a 
— On éérit de Paris: ke Â 
On parle bédiookt ‘Ëarisle grand monde d'un duel dont les. 
sonditions sont des nthee et l'époqüë fixbedepuis 3 seinaines. 
Les causes de ce dnel sont sì sériguses ef si extraordinaires que, 
per pradefece, noes n'osons les-róvéler. Les deux, champions 
.appartieinent au “premières fraitles de. :France. Le duel aura 
lien vérs le milieu du muis dé máts, en Allemagne Ge será un” 


Le grand objet que vous-avez en vue.est de faire.disparaitre les }- duel'à mort; il faut de toute niëcessité qf'un des cor 
revignne plus en France: Sur 12 coup de pidtolet, nt: 
‚ battats fait sauter dix fois Te bouchon d'une bonteilté; 


„Tooneelspel met zang , in twee bedrijven , naaf het fransch van Théaéhä 
door den heer W. Greeven. 


M. DENTZ Fils , Dentiste d'Amsterdam, 117, Reguli 
campte être à LaHaye , mardi grochain 27 de ce mois, de Ì ta 
2de Wagenstraat, section T. n° 18, 'où Por powreà: Id cotidulter 
Pose deë Dents d’Email Diaphane , ‘le Plátabago des 
Anfadin et autres opérátions concernant san,ant;… …, 


d- 


En 


„ilfera vendre pubtiquement dans fa imiison du sieur: MOOYMAN „& 
d'Or, rue dite Raamstraat en:cette ville, une: collettion extra 
‘de tout ce qu'il y‚n de plus choisi-en.Plantes, Fleurs ef Arbuet 
sistant dans de superbes Orangers aveo fruits, des Caímélias d'nrie 
„extraordinaire en fleurs, des Rhododendrams arboreum ,' Xt 
Banksiae, Dryandras „ Agnastus sirluatús , Bonapbtittas} des sip 
'riers, Epacris, Azaléag, Yuccas, Rosiers sur pied edes. Agaves amd 
et beaucoup d'autres; tant-pour la pleine. torre qug. pour, Nl 


Pays-Bas. ./Socidté de 
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LA REINE. DE CHYPRE, 
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Konink), Nederd, Schouwbit 
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£ Gevolgd daor: 


De Gravin van de Ton, of de. Twee Nichte®® 
Versierd met deszelfs decoratien, cosft 
de verderen‘toestel. 

“De aanvùng precies ten half ZEVEN uren. 
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On peut.examiner toutes ces plantes au local susdit, mardi 5 nrs. +748 
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“LA MAYE ,'éhez Léopold Leebenberg , Lage-M de 
Dépôt-général à Amsterdam chez M, Stnousev 
Beurssteeg; et à Retterdam,ghez S. van Rern Snôëdh 
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